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Documents pontificaux

Bref relatil aux Litanies du Sacré-Cœur

La Semaine religieuse de Marseille publie le bref suivant :l
LEON XIII, PAVE.

Pour perpétuelle mémoire.

Notre vénérable frère l'évêque de Marseille Nous ayant fait 
connaître que, soit dans son diocèse, soit dans les monastères de 
la Visitation répandus dans le monde entier, les fidèles ont pris 
la coutume de réciter les Litanies du Sacré-Cœur de Jésus, ré­
cemment approuvées par la Sacrée Congrégation des Rites ; afin 
qu un exercice île piété aussi salutaire se développe de jour en 
jour davantage : Nous, appuyé sur la miséricorde de Dieu tout- 
puissant et sur 1 autorité de ses bienheureux apôtres Pierre et 
Paul, A tous et A chacun des fidèles des deux sexes, qui, soit dans 
le diocèse de Marseille, soit partout ailleurs, dans les monastères 
de la V isitation, réciteront, au moins avec contrition, eu public 
ou en particulier, lesdites Litanies du Sacré Cœur de Jésus, fai­
sons rémission, en la forme accoutumée de l'église, pour le jour 
où ils accompliront cet acte de piété, de trois cents jours de peine 
canonique, et Nous accordons également qu’ils puissent, s’ils le 
préfèrent, appliquer cette indulgence partielle à l’expiation ties 
souillures et des peines des défunts.

Nonobstant toutes choses contraires. Les présentes devant 
etre valables A perpétuité. Nous voulons en outre qu’aux copies 
ou transcriptions des présentes Lettres, même imprimées, signées 
par un notaire public et munies du sceau de quelque personne 
constituée en dignité ecclésiastique, la même créance soit absolu­
ment accordée, qui le serait aux présentes elles-mêmes, si elles 
étaient exhibées ou montrées. Donné A Rome, près Saint Pierre, 
sr us 1 anneau du Pêcheur, le vingt-huitième jour du mois de 
de 1 au 1891), Je Notre Pontificat l’an vingt-deuxième. 1imars,

Pour l’Em. card. MACCHI, 
NICOLAS MARINI, substitut.
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Brel' relatif à la devotion an Cœur Kucha» 1s- 
tiqiie de Jésus

Par le Bref suivant, N. T. S. P. le Pape Léon XIII aceorde 
des indulgences pour la récitation des prières au Cœur eucha­
ristique île Jesus :

LKON XIII, PAPE.
i

Pour perpétuelle mémoire.

Null e clier fils Edouard Thomas, prêtre et vicaire général du 
diocèse de Paris, Nous a présenté d'humbles et instantes prières 
pour que nous daignions, dans Notre bénignité, accorder une in­
dulgence partielle de deux cents jours aux fidèles qui réciteraient 
dévotement certaines prières eu l’honneur du Cumr eucharistique 
de Jésus-Christ.

Nous donc, à qui rien n’est plus agréable et plus à cœur, que 
de faire croître de jour en jour la piété du peuple chrétien 
le Cœur très‘sacré du Christ et'le sacrement de 
aucuns ces vœux, dans notre confiance en la miséricorde du Dieu 
tout-puissant, et en vertu de l’autorité des BB. apôtres Pierre et 
Paul.

à

envers lison amour, ex-

is
Nous accordons à tous et à chacun des fidèles de l’un et l'au­

tre sexe répandus dans le inonde eut ier la rémission, dans la 
forme adoptée par l'Eglise, de deux cents jours de satisfaction 
pénale, chaque fois que, contrits au moins de cœur, ils réciteront, 
en quelque jour de l’année et en quelque langue que ce soit, pour­
vu que la traduction soit conforme à l’exemplaire que 
ordonné de conserver A notre secrétairerie des brefs, une des 
quatre prières qui suivent, ii savoir : La prière au Cœur ei. haris- 
tique de Jésus qui commence en français par ces mots : " Cœur
eucharistique de Jésus, doux compagnon de notre exil___ ” La
consécration au Cœur eucharistique de Jésus : “ Jésus Maître 
adorable ...” L’oraison jaculatoire : “ Cœur eucharistique de 
Jésus (jui brfilez d’amour pour nous, embrasez nos cœurs d’amour
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F»1nous avons
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m<pour vous.” Enfin l’amende honorable au Sacré Cœur eucharis­

tique de Jésus : Cœur eucharistique demon Dieu___”A cet
effet, Nous voulons qu'un exemplaire des présentes lettres soit 
transmis à la secrétalrerie de la congrégation préposée aux Indul­
gences et aux reliques sacrées, comme il est de droit.

Nous entendons en outre que toute copie, imprimée 
nuscrite, des mêmes Lettres, pourvu qu’elle soit signée de la main 
d un notaire public et munie du sceau d’une personne constituée
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l'américanisme

dignité ecclésiastique, obtienne la même créance one si 
xinal même était produit et montré. Enfin nous acconions aux 
fldcles susdits, s ils le profèrent, d’appliquer ces Indulgences par­
tielles an soulagement des Ames du Purgatoire. Et seront îès

Donné A Saintdpï'r F'n |,e,'1,ét,,elle P»'"' les temps futurs.
v. s iKd™ NotI!;>mp;m,t,mcatx,me'1"d"P6diH"

.année.

517
en

ir, le 
unièmela vingt et

ALOIS, Çaiiii. MACCHI. 
V" et vérifié. Paris, le 11 février 1809. 

t Fr. Card. RICHARD, Arch, de Paris.

LVunéricanisme parmi les 
des Etats-Unis

catholiques -

l n grand nombre de catholiques des Etats-Unis partagent, 
a .... degré ou à un autre, l'esprit et les erreurs dont nous venons 
de parler. On peut désigner et on a désigné eu effet du nom d'a- 
tnéricantsme les systèmes théoriques ou pratiques de ces catho- 
1 nines.

Il est impossible qu'une errm.r soit de mode dans un pays 
,atl,oli(l"es "° «-’“n laissent entamer. Ainsi. A 

' '' Une -mi rejette la révélation et l'auto-
rite de I Eglise, ou a vu se produire un libéralisai -, dit catholique,
qu. accepte certaines erreurs libérales et ..........conserver la foi
a la divine mission de .Tésus-Christ et A celle de l'Eglise. De la 
n.en.e manière, certains catholiques des Etats-Unis sont imbus 
plus ou moins, des erreurs et des tendances que nous venons ,1e
passer en revue et ne veulent cep...... lut pas abjurer leur foi. On
a ainsi, A cote de Vafricanisme rationaliste et protestant, l'amé- 
rusons,ne cutholujue, ou mieux, l'américanisme des catholiques.

En général I erreur manque d'unité ■ la variété est un de ses 
caractères constants. Mais ce caractère appartient plus spéciale­
ment aux erreurs de transaction, aux erreurs miliqées qui ont la 
pretention de concilier les erreurs extrêmes avec la vérité. Tel est 
bleu le caractère de l’américanisme des catholiques. Il revêt les 
formes les plus diverses.

Nous allons assigner ses caractères généraux ; puis nous pas­
serons en revue certaines form s plus communes-, entin nous don­
nerons une attention spéciale a une forme particulière qui a «n
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beaucoup de retentissement en ees derniers temps et a été 1 objet 
d'une condamnation expresse de la part du Siège apostolique, 

voulons parler du système d'Hecker ou heckérisme.
En général, les catholiques infectés de l'américanisme 11e pen­

sent pas, 11e jugent lias, 11e raisonnent pas en catholiques ; mais- 
ils pensent, jugent et raisonnent plus ou moins en protestants ou 
en libres-penseurs. Ils 11'ont pas l’esprit, la doctrine et la conduite 
des catholiques du reste de l’univers, niais un esprit, une doctrine 
et une conduite qui leur sont propres. Ils 
comme l'Eglise romaine, mais, ainsi que l’on dit, catholiques à l a- 
méricaine

Donnons quelques explications.

t

t

sont pas catholiques
1

l'Eglise croit et enseigne ; rLe vrai catholique croit tout ce 
le catholique américanisant croit ce que sa raison juge bon de 
croire. Le catholique accepte avec une égale docilité toutes les 
vérités de la foi : l'américanisant reçoit celles qui lui agréent et 
fait ses réserves pour les autres. Le catholique se soumet avec 
amour aux enseignements et aux directions du Pape et des évê- 

raméricanisant juge l’enseignement de ses pasteurs et en
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prend ce qu'il plaît A sa raison d’approuver. Le jugement d’un 
évêque, les décisions du Souverain Pontife et même les décrets 
d’un concile œcuménique le touchent peu. Si ce qui plaît au Saint- 
Esprit et aux chefs de l’Eglise n’est pas de 
scrupule A 11e pas en tenir compte dans ses appréciations et dans 
sa conduite. Vous lui direz peut-être que ses sentiments sont con­
damnés par l’Eglise ; il 11e le contestera probablement pas, mais 
d paraîtra étonné qu'il puisse lui être interdit de j»enser

l’I

fagoût, il a peu de
le-
ég
1111

un
110ment que l’Eglise.

Si vous vous montrez scandalisé de sa liberté de croire ce que 
l’Eglise condamne, il paraîtra lui-même scandalisé de votre 
dale, persuadé que tout homme a essentiellement la liberté de • 
conscience, e’est-A-dire le droit de croire ce (pi il veut.

Aussi l'américanisant change la règle de foi catholique pour
en effet règle sa

gii
descan-

do
et
poladopter celle du protestantisme. Le catholique 

foi sur la foi de VEglise, dont il est membre, dont la vie est sa vie ; 
le protestant règle sa foi par le libre examen de la Bible, en d'au­
tres termes par sa raison interprétant souverainement une écri­
ture morte. L’américaniste, lui aussi, établit sa raison juge de sa 
foi et croit ce qu’il lui plaît de trouver raisonnable dans les saintes 
lettres ou dans les enseignements de 1 Eglise.

Il en résulte que l’américaniste 11e croit plus l’ensemble des 
vérités reçues dans l’Eglise catholique, mais un nombre plus ou 
moins considérable selon les caprices de sa raison, quelquefois un 
grand nombre, s’il lui plaît de ne pas trouver d’objections aux

me
Ils
gai
sui
lai.-

(l'a
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«logmen enseignés .Ians l’Eglise, souvent un bien ,wtlt nombre, si 
sa raison ne s'aeeonnno.le pas aisément (les vérités révélées. Tan­
dis que les vrais catholiques du monde entier ont tous le même 
symbole, croient uniformément les mêmes vérités 
tholiques gâtés par l'américanisme

«U* foi, les
... . ,, revivent, les uns plus de vé­

rités révélées, les autres moins, sans règle fixe.au hasard des rein - 
turns quotidiennes, d’après le milieu où ils

eu-

vivent, selon les mille
circonstances des lieux et des temps : en cela contrastant 
antres catholiques, mais semblables avec les

aux protestants.
C'est pourquoi on peut les a,.peler très justement des 

protestant*.
■Nous venons de dire que les catholiques américanisants em­

pruntent aux protestants leur règle de fui. Vous ajoutons qu'ils 
ressemblent aux rationalistes par Vindifférence religieuse.

Is- vrai catholique met la vie divine au-dessus de la vie natu­
relle. les Intérêts spirituels au-dessus des intérêts temporels, les 
biens surnat urels au-dessus de l'or, de l'argent, des champs et des
,wlmH' ...... atholiqiie américanisa lit est absorbé par les affaires
et les plaisirs et n'a guère le souci des biens spirituels. Il donne 
Plus d attention au corps qu'à l'âme, an bien-être et au confort 
;!"* '!* spirituelle, â la culture naturelle qu'aux progrès dans 

humilité, ,a mortification, les vertus chrétiennes. Il se croit beau- 
up de largeur d'esprit, parce qu'il tend la main avec une égale 

"C,liteau protestant et au catholique, lie commerce et amitié avec 
les hommes ,1e toutes les religions, donne une estime à peu près
égalé A tous les cultes. V a-t-il.ù ses yeux, un..... ffére.ice entre
un catholique et un protestant, entre un catholique, 
un païen ? Et quelle est cette différence? Il a ,'et égard des 
notions tort vagues, presque aussi indifférent aux questions reli­
gieuses q„ aux controverses qui existeraient entre les habitants 
de la lune.

un juif ou

Les catholiques américanisants n'ont, 
donner leur obole pour la construction 
et vantent souvent

aucune répugnance à 
d'un temple protestant, 

comme un exercice de charité parfaite et de 
politesse sociale cette facilité des Américains 
ment dans la construction d’églises destinées 
Ils attachent

à s’aider mutuelle-
aux divers cultes, 

assez peu d'importance aux mariages mixtes, s’en­
gagent aisément dans des unions de cette nature, partagent en­
suite les enfants entre les deux religions, ou même consentent à 
laisser «lever tous leurs enfants dans la religion

Ils ont fort peu d'horreur du divorce, ne sont pas éloignés 
d approuver les lois civiles qui l’autorisent, ne blâment pas beau- 
coup ceux (pii rompent

protestante.

.
premier mariage, donnent eux-mêmes 

assez souvent l'exemple de ces séparations scandaleuses.
Mil

—
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Encore quelques progrès dans l\ndifférence religieuses, et ce» 
homines tomberaient dans l'apostasie, rejetant Jésus-Christ, 
Eglise et son Evangile, se contentant d’une vague croyance à 
l'Etre suprême de Robespierre ou au Grand Architecte des francs- 
maçons, sans culte extérieur, sans prière, même intérieure.

L’indifférence religieuse et la diminution des vérités catlioli- 
rendent les américauistes accessibles à toutes les erreur»

son

9

I
ques
qui ont cours, “enfan vs" cpii croient tout savoir et ne savent rien,. 
“ qui sont emportés par tout vent de doctrine.” Ils acceptent

la Bible, sur l’Evangile, sur

t

les systèmes les plus étranges sur 
l’Eglise, sur la société civile et ses relations avec l’Eglise, sur Jé­
sus-Christ, sur les sacrements, sur la nature de 1 âme, son union 

le corps, ses facultés, sur les esprits et les corps, sur la vie
n

avec
future, le paradis, l’enfer, le purgatoire, sur le mérite et le démé­
rite, sur la foi et les œuvres, sur la propriété, le travail et leurs con­
ditions essentielles. Une erreur ne se produit pas avec bruit sans 
qu’ils en prennent quelque chose. Lorsqu’un savant de renom 
pousse un cri de révolte contre l’Eglise, ils lui font, volontiers écho, 
et lovent sa loyauté, l’élévation de son esprit, l’indépendance de 

caractère, l’étendue de ses connaissances.
Les erreurs qui exercent le plus de fascination sur ces catho­

liques attiédis sont celles-là même, que nous avons données com­
me les erreurs principales des americanistcs protestants et ra­
tionalistes, le système de Vit différence de l'Etat et celui de la

ci

hi
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neutralité scolaire.
Ces catholiques ne rejettent pas sans doute la mission divine 

de Jésus-Christ et l’autorité divine de l’Eglise; mais en fait ils 
n’en tiennent pas compte dans l’ordre public et politique. L’Etat 
a droit, selon eux, de se constituer à peu près comme si Jésus-

société établie par Dieu 
ne peut jamais avoir

ni
yt

Ici
Christ n’était pas Dieu, ni l’Eglise une 
lui-même, parfaite et souveraine : il n’a ni

dépendance essentielle à l’égard de l'Eglise : il est de saaucune
nature et doit demeurer en fait indifférent à toutes les religions. 
Il devrait demeurer indifférent, alors même que tous les citoyens 
deviendraient catholiques, et même fervents catholiques. Ces 
hommes n’ont aucune peine de voir les Etats catholiques se sépa- 

• de l’Eglise et proclamer la liberté de conscience et la liberté 
des cultes. Pour eux, l’indifférence qui existe aux Etats-Unis est 
la loi normale de toutes les sociétés libres, la constitution parfaite 
de l’Etat moderne, un élément de progrès, une des bases de la

te
tb
l’e

na
po

ici vii
qil
Cil
na

civilisation, le droit absolu.
Et cet Etat, devenu indifférent à toutes les religions, a le 

droit d’établir la neutralité à l’école, pour la faire à son image et 
ressemblance. Beaucoup d’américauistes cependant airae-

lib

l'a
à sa na
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raient mieux <111011 fit les prières à l'école et qu'on y enseignât le 
catéchisme ; mais ils s’accommodent sans beaucoup de peine du 
regime de fa neutrality Ils la déclarent nécessaire, du moment 
qu U y a dans une même région des hommes de croyances diver­
ses, catholiques, protestants, libresqien-.eurs. Ils n'aiment prsee» 
prêtres qui remuent le ciel et la terre ,s,i.r établir des écoles ca­
tholiques en face ue, écoles nationale* ; ils les accusent d’être les 
ennemis des lois et «les institutions publiques, de troubler lu con- 
corde des citoyens, de semer la guerre religieuse ; ils les poursni- 
\ent parfois d une haine à outrance.

Kt toutes ces erreurs qu'il leur plaît d’accepter et de préco­
niser, ce protestantisme et ce rationalisme qui les rongent et tuent 
en eux tout esprit catholique, ils les étalent 
comme avec complaisance

des titres de noblesse, ils s'en glorifient audacieusement à 
la face du monde entier. A les entendre, c'est cet esprit,

•ui les rendent vraiment américain», supérieurs 
autres peuples tenant la direction intellectuelle et économique 
de univers l est cet esprit, ce sont ces erreurs qui sont les fon­
dements de leur nationalité, la cause de leur vie puissante le 
I» "1. ipe de force qui leur promet un jour la domination du monde 
Ils sont, a leurs yeux, la source .le leur, gloires nationales dans le' 
liasse, la raison de leurs espérances nationales dans l'avenir l'ali 
ment de leur vie nationale dans le présent et pour toutes les épo­
ques. t est comme leur imlladium national.

Kn effet, le» catholiques américanisants, comme les nméricu- 
uistes protestants et rationalistes, son/ enthouma*te« de la nation 
t,antre : ils prennent de grands airs quand ils parlent du peuple 
américain, îles Etata-Vni» d'Amérique : on dirait des syhille 
leur trépied, prêtes à étonner l’univers 
vont rendre. .Mais pour les

.

ve sontees erreurs <
aux

s sur
Par les oracles qu'elles 

uns comme pour les autres, la nation
américaine, ce sont avant tout le* aberrations rationalistes et pro
testantes dont ils sont imssédés. le rationalisme et le protestai,- 
t.snie se trouvent ainsi identities, dans l'Amérique du nord, avec
7" et ,a V,f mê,,,e = fs se fortifient du sentiment

national d une immense agglomération humaine. Quelle puissance 
pour 1 erreur 1 Autrefois Home païenne identifia 
vie et ses destinées ses grandeurs, sa

nationale. I)t • la cause
>9 jours, par une identification analogue, 1er, 

liberale et protestante est entrée dans les 
des Yankees, et connue dans leur vie 
Vaméricanisme est

•eur
aspirations nationales 

nationale elle-mênie 
e ,me erreur qui a essentiellement 

national, ou, si vous le voulez, c’est
: car 

un caractère 
un nationalisme tout impré-
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Il en résulté que les catholiques qui se gardent degué d'erreur.
tout compromis avec les doctrines en faveur auprès de leurs com­
patriotes, liassent pour être opposés aux idées et aux institutions 
cil la république yankec et seront peut-être bientôt traités connue

1des ennemis publies.
Nous avons remarqué que les aniérieanistes rationalistes et 

protestants sont tous plus ou moins aui/lomaues, c'est-à-dire par­
tisans fanatiques de la rave anglaise et ennemis des autres races, 
surtout de la rave française dans le continent américain. lai meme 
disposition se rencontre dans la plupart des américanietcU callw- 
Hqute iKiur ceux-ci comme pour eeux-l.i, la race anglaise a seule 
le droit de faire entendre sa langue et de conserver son autonomie 
aux Ktats-l'nis : les autres races, surtout lu race française, 
doivent disputable de ce pays, par leur lente absorption dans la 
race dominatrice. Aussi les amérieanistc de toutes les nuances 
sont généralement et énergiquement anti-français.

Cette constitution de l'erreur à l'état national, l'infbivnce pro-

i

fonde qu elle exerce sur presque tous veux qui émigrent aux Ktats- 
l'nis, nous expliquent deux faits connus du monde entier.

Ko premier lieu, lu plu purl des ealholiqutH qui ont lonulemp» 
efjournf ilanu le» Etat* l’ni» ont perdu le tenu catholique. Le 
voyageur n'a pas besoin d'être exercé dans l’art d'observation 
pour constater cpte les catholiques de ce pays diffèrent de ceux de»
autres contrées de l'univers : qu'ils ont une manière à eux de 
juger le» choses du siècle et celles de l'Kglise. les choses du temps 
et celles de l'éternité. Si ces catholiques voyagent eux-même en 
Knropc. on les reconnaît à leurs appreciations, à leurs allures, à 
leur air. Les Canadiens-français qui reviennent au Canada après 
être demeurés 111. 21), :!l> ans aux Ktats l uis, tranchent sur leurs 
compatriotes : ceux d'entre eux qui vont s'établir au Manitoba ou 
dans les territoires du Nord-Ouest présentent des différences mar­

ies colons qui viennent directement de la province de

<1
<1

M

t-
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m

Kl
et
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dtqliées avec

Québec. Kn général, les Canadiens-français, par un long séjour 
Ktats-l'nis. deviennent presque toujours des dcmi-pruleelaul». 
Kn second lieu, les évêques, les prêtres et les bons laïques de 

la province de Québec n'aiment pas voir leurs compatriotes émi- 
Ktuts-l’nis. Pourquoi ?. Parce qu’il leur semble que tous 

pii vont s'établir aux Ktats-l'nis, même temporairement, se

in
l>iaux de
le
l'a
ungrer aux

ceux <
mettent dans l'occasion prochaine de perdre la pureté de la foi et 
de l'esprit chrétien et passent en quelque sorte dans un vesti­
bule de l’enfer. Kt ce)ieii(laüt ces émigrants vont trouver île 

salaires ; beaucoup d’entre eux y acquerront une situation

mi
les
pl,
eh
coigros

de fortune qu'ils n'auraient jamais eue au Canada. C'est vrai ; 
mais ces salaires et cette fortune seront obtenus au détriment îles
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<lo vérités, moins de
auront moins de foi et de piété, moins

ses v dies, nous voulons dire, émigrent aux Etats-Unis 
]alertés de leur national! pour être

sme pervers, et des erreurs qu’il renferme.

DOM BENOIT.

Discours prononcé à. Lourdes par le R. p. 
Bouvier, S. J.

des NT TT ail‘e"r8,lti IamaK"ifl'ine d, .lustration de Lour­des. Nos lecteurs seront heureux de trou- r M le texte de l'un 
des diseou' f prononcés en cette mémora' occasion.

Messieurs,

a jouter U la'.mi'ssanre'ftl" dLmoStou qVi",“mJbl"r^tT ■“ 

toutes les âmes, qui remplit d'émotion tous lés eœ ra o i ? 
monter des larmes i\ tous les yeux ? ,l8’ qm faifc

Trente mille hommes, accourant de tous les 
1 lance pour ce rendez-vous que points de la
et s'unissant dans une protestation",tT"'® '•CI la T,"1® d" oiel>
-l'une uninifestatioil^iZtt r

des plus touchantes explosions de la piété catlinlim.J -fttr® 
echo de ces montagnes ne se souvient d'avoir encore’ redît l" 

pareils accents de repentir et d'espérance ni le f'nlè u de 
cortège aussi majestueux se dérmde. s’ur ses rives aV°"' V" 
Jusqu ou faut-il remonter dans nos annales pour rétro,

.«s
plus d'empressement et d’enthousiasme, aux plus beauxTuT*

^SüSSSSZtiSS^....
Cependant, vous avez voulu que des voix se fissent entendre.
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Il faudrait ici, je le sens, un Pierre l’Ermite ou un saint Bernard, 
pour vous jeter quelqu'une de ees paroles qui remuent l’Ame d'un 
peuple jusqu'en ses dernières profondeurs, et suscitent des années 
capables de combattre et de refouler tous les ennemis du Christ 
et de l’Eglise.

Daigne la Vierge (pii nous 
faiblesse de mes accents !

Des apûtrês éloquents vous signaleront les autres caractères 
«le ce pèlerinage incomparable. Pour moi, au moment où vous 
vous apprêtez a faire une profession solennelle de votre croyance 
catholique, je veux m’inspirer de votre propre pensée, et envNa- 
g,.,. (.ette démonstration comme l’un des actes de foi les plus «‘da­
tants et les plus opportuns «pii se soient jamais produits sur cette 
terre de France.
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Je ne calomnie pas mon pays et je ne dis rien qui 
connu, en atlirmant qu'il traverse une période de malaise univet 
sel. Ce (pii atteste la sou 1Trance profonde et generale, c'est cette 
inqnietude sourde, c’est cette angoisse partout manifestée, c'est 
ce mécontentement qui se trahit sans ces-e. c’est ce décourage­
ment qui envahit toutes les Ames et paralyse toutes les ener­

gies.

J
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Eli bien ! quelle est, croyez-vous, la nature et quel est le prin 
cipe de ce mal ?

E-t-ce le socialisme qui propag 
voilises, et dont le rêve miroitant séduit de plus en plus les mas­
ses pi êtes à s’élancer au premier jour dans les aventures les plus 
décevantes et les plus désastreuses? Non : le socialisme éclate en 
ce moment comme une conséquence fatale, et apparaît chez 
comme une plante vénéneuse dans une atmosphère viciée, ce n est 
ni le principe ni le germe du mal.

Est-ce l’anarchie (pii. sons nos yeux , s'apprête à tout succa 
ger. allume déjà ses bombes formidables, dispose ses torches in­
cendiaires, enrôle effrontément ses hordes dévastatrices ! Non 
l'anarchie n’est qu'une application de theories plus radicales

-ion de prémisses éloignées, ce n'est pas la ra-

dtttis les

utopies, «pii étale ses con­

fit
en- peiidaii 

plus Me 
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France 
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cine du mal .....

Est ce la -ion (pu règne nujourd hui partout, 
idées, dans les revendications, dans les entreprises, cette division 
lamentable (pii disperse toute les forces, énerve tous les courages 
et neutralise tous les efforts tentés pour le bien ?

—Non, la division n'est qu’un symptôme, là non plus nous u a- 
vons ni le principe ni la racine du mal.

Je pourrais parcourir ainsi toutes les menaces qui grondent, 
toutes les aspirations qui épouvantent, tous les phénomènes «pii 
alarment, sans rencontrer l’explication du mal qui nous mine et 
qui nous épuise.

Non, Messieurs, le mal dont nous souffrons, le mal dont nous 
mourrons si nous n’y appliquons un prompt remède, n’est pas a 
la surface, il a son siège au plus intime de l’Ame nationale. \ ou» 
me permettrez de le signaler sans détour : c’est l’affaiblissement

Eli
CCI te fo 
«ai-je ai 
vous av 
» notre 
' "Itaire
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Jadis un homme, dont le nom rappelle le plus haut degré de 
force musculaire, avait été pris et enchaîné ; on lui avait coupé 
la chevelure et crevé les yeux, et l'on pensait n’avoir plus à re­
douter sa vigueur quelque temps disparue.

Vous savez comment de ses bras nerveux U parvint A saisir 
les colonnes de l'édiiice où, par dérision, on l'avait amené an mi­
lieu d'un festin, et comment, ces soutiens ébranlés, le monument 
s'effondra en écrasant dans sa chute le colosse et ses ennemis.

Voilà ce qui nous menace. Vous avez aveuglé le colosse po­
pulaire en lui arrachant la foi. Désormais, il ne grandit que pour 
la ruine. Vn jour qui, peut-être u’est pas éloigné, de ses bras 
autrement vigoureux que ceux dt Samson, il saisira les deux co­
lonnes de l'édiiice social, l'autorité et la propriété, il les ébranlera, 
il les renversera, et le monde sera étonné des décombres et des 
victimes qu'entassera cette formidable catastrophe.

Il

Mais nous ne sommes pas venus ici uniquement pour gémir. 
Nos infirmes n'arrivent jamais à Lourdes sans y apporter l’espoir 
d'un soulagement. Ils se tournent aussitôt vers Marie, et ils lui 
disent avec une confiance filiale : “ Si vous le voulez, ô Mère, 
vous pouvez me guérir." Vous savez si le cœur de Marie se laisse 
attendrir, et si des miracles désormais innombrables, manifestent 
chaque jour sa puissance et sa bonté.

C’est aussi la prière que nous lui adresserons au nom de la 
France, avec la même confiance et avec le même espoir : “ Votre 
peuple, ô Mère, ô Reine, ce peuple que vous aimez avec une predi­
lection si touchante et si fidèle, souffre aujourd'hui d'un mal hu­
mainement désespéré ; si vous le voulez, vous pouvez le guérir.

Ven doutons pas, cette plainte et cette prière seront enten­
dues ; Marie nous exaucera. Mais son intervention ne saurait nous 
dispenser d'apporter notre concours à cette œuvre de régénéra­
tion chrétienne. Dans le plan de la Providence, l’homme doit 
coopérer au salut de ses frères. Jusqu'ici, il est vrai, nos efforts 
n’ont abouti qu’à des résultats capables de décourager notre zèle. 
Xe serait-ce pas que nos dispositions personnelles neutralisent 
notre dévouement ? L’Evangile raconte que les apôtres vinrent 

jour trouver Jésus, après une tentative d'exorcisme restée in­
fructueuse, et ils lui demandèrent la cause de cet insuccès. “ N'at­
tribuez votre insuccès, répondit le divin Maître, qu à votre man­
que de foi." Propter incredulitatem vert mm. Si nous faisions en 
ce moment la même question, ne pensez-vous pas que nous enten­
drions la même réponse : Propter incredulitatem vertram Le 
n’est p i -, Messieurs, que votre foi soit éteinte, pas plus que la foi 
des apôtres n'avait entièrement disparue ; mais est-elle toujours 
assez intense et assez généreuse pour la mission sublime qui vous 
incombe, et que vous avez la noble ambition de remplir '/

Que la première grâce comme le meilleur fruit de votre pèle­
rinage soient donc de vous faire recueillir et comprendre cet 
avertissement divin. Vous ne quitterez pas cette terre pnvile- 

demander à Marie de vivifier votre foi. Adaupe twins 
Et vous lui promettrez, vous vous promet-

iin

giée sans 
fitUnn, lui direz-vous.
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trez A vous-mêmes de ne rien omettre pour développer d’abord en 
vous la fierté lie la foi, le courage de la foi et le zèle de la foi. 
Car ce n est <pi A cette condition que vous pouvez espérer de tra­
vailler utilement au salut du pays.

Messieurs, soyez fiers de votre foi. Jamais n’apprécie­
rez assez les avantages qu’elle vous procure et les bienfaits 
qu’elle vous apporte. Sans amoindrir et sans entraver votre in­
telligence, elle lui communique ces trois privilèges qui font sa 
gloire : la certitude, la plénitude, la rectitude,

La certitude. Tandis, eu effet, qu’ils se débattent dans les 
humiliations et les tortures du doute, qu’ils essayent de tous les 
systèmes, qu’ils ont recours A toutes les hypothèses, sans jamais 
rien rencontrer de satisfaisant et de définitif, nous nous reposons 
en toute assurance, avec la tranquillité de l’esprit et du cœur, ap­
puyés sur le témoignage irrécusable et infaillible de Dieu, garan­
tie supérieure aux lumières de la seule raison et A la parole de 
tous les savants de l’univers.

La plénitude. Car si la foi permet A l'intelligence d’évoluer 
librement dans la sphère qui lui est propre, elle ajoute A toutes 
ses conquêtes un surcroît de vérités

vous

xquelles la pensée humaine, 
armee de ses seules forces, n'eût jamais osé prétendre, surcroît 
qui se compose des vérités sublimes qu’il nous importe de con­
naître pour arriver A la destinée surnaturelle qui nous est réservée.

La rectitude enfin, car la foi nous signale, avec une vigilance 
ininterrompue, les erreurs dangereuses contre lesquelles notre 
faible intelligence pourrait, chemin faisant, aller se heurter et se 
briser.

Ali ! quand on a l'honneur de porter en ses mains un
trésor, ou peut passer le front 1 ut et regarder avec pitié ceux 
qui en font peu de cas. Il no s'agit plus de se faire pardonner, il 
s’agit de se faire respecter. Et je ne suis pas surpris d’entendre 
saint Pierre vous crier : “ Honneur ! honneur A vous, les croyants 1" 
Vobin igitur honin' credent ihII* /

Quand on songe A toutes les victoires que la foi a remportées 
depuis dix-huit siècles sur tous les sophismes, sur toutes les 
sinus, sur toutes les tyrannies ; quand on se rappelle qu'elle .. 
les plus hautes et les plus mâles intelligences s’incliner devant „ 
enseignements avec un souverain respect; quand ou se dit que 
les promesses de Dieu lui garantissent l'avenir, comme elles lui 
ont assuré le passé, on s’y attache avec une confiance sans réserve 
et avec une joie sans mélange, et l'on comprend qu’ils nous por­
tent envie ceux qui ont la loyauté de proclamer leur besoin de 
croire. Nous leur tendons fraternellement la main, et nous fai­
sons des vœux pour qu’ils arrivent bientôt sur ces hauteurs ra­
dieuses où la grâce nous a conduits, et où l’on respire A l'aise dans 
une atmosphère toute saturée de vérité.

Ayez le courage de votre foi ; le courage de la pratiquer, et 
le courage de l'arborer.

Bossuet jadis méprisait la science qui ne te urne pas A aimer, 
il faut bien plutôt condamner la foi qui ne conduit pas A agir.

Aussi bien c’est par l'exercice que la foi se maintient et se 
développe. Faute d’être mise en œuvre, elle languit, elle s’atro­
phie et elle meurt.
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L'e n'est pas à vous, Messieurs, qu'il convient de rappeler 
l’obligation de pratiquer votre foi. Vous n’y manquez pas. Mais 

degré le courage de l'arborer ! Il y a des jours 
oii c’est une nécessité de l'affirmer et de la proclamer. Jamais 
peut-être ce devoir ne s'est imposé autant qu'à l'heure actuelle.

C’est l'abstention et l'effacement qui nous ont perdus. Le 
respect humain a tyrannisé ce xixe sièc le. La réaction est 
ineucée, grâce à Dieu ; la manifestation d’aujourd’hui en est une 
preuve éclatante. Aussi est-ce l'heure de redire que le courage et 
l'audace de la foi nous sauveront.

Le nombre des timides et des hésitants est encore considéra­
ble : notre intrépidité les entraînera.

Parlez hardiment, si vous avez, le don de la parole; que cette 
hardiesse n'exclue ni la discrétion ni la modération, mais 
votre langage soit toujours chrétien. Le libre penseur parle 
ment sans faire ostentation de son incrédulité. Croyants que 
vous êtes, ne craignez pas de laisser paraître votre christianisme.

Si vous tenez la plume, rappelez-vous que la plume est l'épée 
des temps modernes et que la presse est aujourd'hui le premier 
champ de bataille. Quel que suit votre talent, il s’honorera et se 
grandira en prenant la foi pour règle, en lui demandant ses prin­
cipales aspirations et en se consacrant an service de sa cause.

Revendiquez pour vous et pour tout catholique une place ho­
norable au soleil de la liberté, cette place qu’on ne refuse ni aux 
tenants attardés d'Israël, ni aux disciples du Coran, et montrez- 
vous partout ce que vous êtes. Vous ne rougissez pas d’être re­
connus comme Français, pourquoi rougiriez-vous d’être reconnus 
comme chrétiens 'i

avez-vous au meme

cnm-

Xoits avons préconisé de nos jours la liberté de conscience et 
la liberté des cultes. Il est bon de savoir tirer le bien du mal et 
de se réclamer, à l'occasion, des libertés existantes, pour leur de­
mander les seuls avantages qu’elles peuvent nous offrir.

Ne laissez, passer aucune insulte à votre foi, sans vous redres- 
et sans faire entendre nue protestation pleine de dignité et 

d’énergie. Les premiers chiétions s'engageaient à relever toute 
attaque à leur religion, et à crier en face à l'agresseur, fût-ce l’em­
pereur lui-même : "Tu blasphèmes et tu menai" Si nous avions 
toujours eu cette audace, aurions-nous été opprimés comme 
l'avons été jusqu’ici '<

Allez grossir les manifestations catholiques chaque fois 
qu’elles se produiront autour de vous, dussiez-vous rompre avec 
des habitudes indifférentes et réagir contre d’autres attraits. 
L’appoint seul de votre présence sera un témoignage public rendu 
à la religion.

Surtout, ne me dites pas qu’au milieu d'une génération scep­
tique et blasée, il y a prudence à ne pas se poser en catholique et 
en croyant. Singulière prudence que celle-là ! Il y a trop long­
temps qu’elle nous arrache toutes les compromissions ! Quoi donc, 
vous répondrai-je avec un grand évêque de ce siècle,c'est “ parce 
que Jésus-Christ est méconnu île beaucoup de vos contemporains 
que vous vous croyez autorisés à le méconnaître ; c’est parce 
qu'un souffle mauvais et irréligieux a passé sur la génération pré­
sente que vous revendiquez le droit de participer à la contagion 1
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Eh bien ! sachez-le : cette infidélité générale que vous invoquez 
comme une excuse, c’est une circonstance qui aggrave plutôt 
qu elle n atténue votre faute. En face de cette apostasie du grand 
nombre, vous ôtes tenus de déclarer plus hautement votre foi et 
de devenir ainsi un exemple et une protestation.

Ayez afin le zèle de votre foi. En temps de guerre, quicon­
que se se au cœur une étincelle de patriotisme veut avoir l’hon­
neur de concourir à la défense nationale. Eh bien ! en ce moment 
il ne s agit pour nous ni de fortifier nos frontières contre un en­
nemi qui menace, ni d’arracher un lambeau de territoire aux 
mains d un vainqueur insolent. C’est l'âme de la France qui est 
opprimée et captive, c’est l’âme de la France qu’il s’agit de déli­
vrer et de raviver. Malheur à nous si nous ne comprenions pas la 
H avité de la situation, trois fois malheur si, voyant le danger 
nacé “ avltms pas le co,u'age de voler à la défense du point me-’
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Nous sommes à une heure où il ne suffit pas au chrétien 
d avoir la toi uniquement pour lui-même. Aujourd’hui plus mie 
jamais tout chrétien doit être apôtre. Au prosélytisme du mal il 
n est que temps d’opposer le prosélytisme du bien. Aux armées 
qui s avancent sous l’étendard de la libre-pensée, il n’est que 
temps d opposer une armée rangée sous l'étendard de la foi 
..... C'mtinuezde donner vos fils et de prodiguer votre or pour la 

diffusion de 1 Evangile chez les peuples que n’éclaire pas encore 
le soled de la vérité. Mais ne l’oubliez pas, le zèle comme la cha­
nte doit être ordonné. Avant de concourir à l'évangélisation 
des nations lointaines, il est nécessaire de travailler h l'évangéli­
sation de la France. b 11

Loin de moi la pensée de restreindre votre dévouement et de 
limiter votre action. Quand l'édifice social est lézardé de toutes 
parts, vous ne sauriez vous employer avec trop d’ardeur, soit â 
améliorer 1 ordre politique, soit ù résoudre ces questions d’écono­
mie, plus palpitantes et plus vitales que jamais. En cela 
faites preuve d'un patriotisme éclairé et généreux. Mais ne vous 
y trompez pas, vos premières préoccupations et votre principal 
dévouement doivent porter sur la situation religieuse du pays 
C est lit qu est le danger, c est de lâ que dépend l’avenir " 

Ali! je ne me le dissimule pas. et je n’ai garde d’en faire 
mystère, c est a une croisade nouvelle quo je vous convie

I » est plus question, il est vrai, do reconquérir le tombeau 
du Christ, et, nous 1 avouons avec douleur, nous ne pouvons son­
ger en ce moment il délivrer le Vicaire du Christ. C'est le Christ 
lui-même qui est menacé au milieu de nous, c’est le Christ qu’il 
tant aujourd hui garder ou réintégrer en France,,,, ..’.’"iTVes ont '"l"*'’"' debout, debout ! soldatsw ni 1 v? ô,tes tl,ln co'»'nge héroïque sur les champs de 
luttes d'e'la foi6Z P d’a,'lleU1' et d’intrépidité encore dans les

Ne perdez pas une heure et employez toutes les 
voua disposez,

Si autour de vous

vous

armes dont

, la foi est encore vivante, montez une garde
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et découvrez les stratagèmes de l’ennemi. Dites leur <|iie la mau­
vaise presse, sous toutes ses formes, est un engin de guerre formi­
dable au service de l’erreur, en ces temps d’ignorance religieuse : 
dites leur (pie l’école neutre est un foyer d’indifférence et une 
machine de destruction dressée contre le christianisme.

Si la foi est déjà entamée ou détruite, mettez tout

ne
d(

en œuvre,
dans la mesure de vos ressources et de votre influence, pour la 
relever et la faire rentrer dans l’école, dans l’atelier, dans la fa­
mille, dans la société.

Ne vous laissez arrêter ni TVpar les obstacles, ni par les lon­
gueurs de lu lutte, ni par l'insuccès apparent des premiers efforts. 
Si notre devoir est de lutter, c'est à Dieu de fixer l’heure du tri­
omphe. Il ne nous commande pas de vaincre, mais de 
battre.

lu

com- pa
Du reste, soyez sans crainte sur l’issue finale delà guerre 

sainte où la religion et le patriotisme vous engagent. Dieu, dont 
vous défendez la cause, sera constamment à votre tête, et si Dieu 
est pour vous, (pii sera contre vous? Marie, après vous avoir ins­
piré ici de généreuses ardeurs, vous couvrira, dans la mêlée, de sa 
protection tutélaire, et Marie est terrible comme une année ran­
gée en bataille.

Partez donc, nouveaux Croisés, partez, la foi dans l’âme et
nez de toutes parts le con­

cern pagne, pour
repousser l'invasion croissante des modernes infidèles. La Vierge 
de Lourdes applaudit à vos résolutions magnanimes, elle bénit 
vos armes, elle bénit vos étendards, et elle vous donne un rendez- 
vous plus solennel encore, pour chanter à ses pieds, dans 
nir prochain, le Te Dcum de la victoire et de la délivrance.
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MM. Cadieux et Derome, libraires-éditeur* de Montréal, ont 
entrepris de rééditer les Mé/ant/ni Iti'liifii nx parus de 1810 à 1851. 
C’est toute une évocation, l’évocation d'un passé déjà lointain, 
qui, rapproché îles temps où nous vivons, permettra de 
la marche des idées, au double point de vue religieux et national. 
Nous souhaitons, sans l'espérer, que l'impression qui se dégagera 
du contraste ne soit pas trop triste et trop pénible pour tons les 
esprits convaincus de la portée sociale de l’action catholique.

ce <j 
coin j 
Le ci 
nous

mesurer
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œuvre louable et 
nous serions prenne tentés de dire œuvre d’art, par la manière 
dont l'ouvrage est présenté au publie. Toutes

I5;i tout cas, MM. Cadieiix et Derome font

nos félicitations.

[/Installation de Mgr. Denis O’Connor comme archevêque de 
Toronto a en lieu mercredi, le 3 mai courant, avec toute la pompe 
la majesté et la vérité symbolique que l’Eglise sait donner 
cérémonies qui accompagnent la constitution en dignité de 
pasteurs. Il y avait un nombreux clergé présent et des 
tiints de tous les liants dignitaires du 
gieux que de l'ordre civil.

Les journaux de toutes

aux

re p ré.se n- 
pays, tant de l’ordre reli-

uuances ont souligné certaines décla­
rations que le vénérable prélat a faites, en réponse à l’adresse que 
lui a présentée le clergé de l’archidiocèse, et dans lesquelles il 
insistait sur la tolérance mutuelle et le respect des droits de cha­
cun.

Ce sont des déclarations que tout le monde applaudira volon-

appor-tiers, le vrai catholique en toute sincérité, le sectaire en 
tant là comme ailleurs son mensonge et le masque qui sert ses 
liâmes en les dissimulant. C'est une observation qu’il convient de 
faire, quand on voit que nul n'est plus empressé ni plus bruyant 
a applaudir ces larges paroles, que les gens précisément qui 
après avoir volé le bien religieux d’autrui, refusent obstinément 
de le lui rendre.

Mgr. () Connor, on le voit, s'affirme comme le continuateur de 
la tradition de ses prédécesseurs, NN. SS. Lynch et Walsh.

Il y a en, la semaine dernière, réunion du 
du Conseil de l'I nstruction Publique, à Québec.

comité catholique 
Mgr. de Char­

lotte tou a, I. P. h., y était représenté pour la première fois. Les 
Iles de la Madeleine forment partie de son diocèse. Or, en con­
sultant la loi, on s'est aperçu qu’une clause spéciale lui donne, 
pour ce fait, droit de prendre part ex officio aux délibérations du 
Conseil.

Les délibérations ont eu lieu à huis-clos comme d'habitude, 
ce qui n empêche pas la Patrie, de Montréal, d'en publier un 
compte-rendu. V était-elle autorisée, ou y a-t-il eu indiscrétion ? 
Le compte-reudu est-il exact? Autant de questions 
nous ne saurions répondre.

auxquelles

D’après la Patrie, bien qu’il y eût deux inspecteurs d’écoles 
à nommer pour remplacer MM. Nantel et Destroismaisons, le

■ -j
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comité n’aurait fait aucune nomination, laissant ce soin au gou­
vernement. D'un article de la Minerve à ce sujet, se dégage l’im­
pression que le comité aurait donné à sa manière d'agir le carac­
tère d’une protestation muette contre les attributions que le 
gouvernement Marchand s’est arrogées par sa loi sur l'Instruction 
publique, à la dernière session. Selon noiis, c’est peu contre 
pireil empiètement. C’est un très-grave privilège qui s’en va. 
C'est le premier que Bismarck enleva à la hiérarchie catholique, 
lorsqu’il songea il la mettre sous le talon de la force.

514
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MS'il faut en croire le Tempe, journal ministériel d Ottawa, 
le gouvernement Laurier refuserait d'obtempérer à la demande 
de MM. Greemvay et McMillan, membres du gouvernement du 
Manitoba délégués à Ottawa pour y présenter la résolution de la 
législature de cette province, aux termes de laquelle celle-ci de- 
maude que le gouvernement fédéral lui confie l’administration 
du fonds des terres scolaires. Tant mieux à tous les points de
s’il en est ainsi.

Cette résolution n'a pas passé sans encombre à la législature. 
MM. Pu ré et Lnuzou s'y sont opposés. Ce dernier aurait dit dans 
son discours : ” Je serai en faveur de faire payer les $300,000, 
mais seulement si on veut diviser avec les catholiques. La ques­
tion des écoles n’est pas réglée. Quand M. Laurier nous 
donné la.loi qu’il nous a promise, je serai en faveur du paiement
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des $300,000."
Mais il paraît que, du côté de M. Greenway, les embarras sont 

considérables, et ce persécuteur commencerait il récolter une par­
tie do ce qu'il a semé. Sur la foi des promesses

lu reniement Laurier-Greenway, il aurait augmenté d’année 
année le crédit destine au soutien des écoles publiques, de #50,- 

lHOtl, île $-,0,000 en 1 -17, de $100,000 en 1808 et de $100,000
se con-

qui
bal
diede M. Laurier,

en
000 en
en 1800, si bien que les $300,000 dont il paraissait vouloir 
tenter à l’origine sont d'avance englouties. Il s'est dit sans doute 
que les coups d’audace lui ayant réussi jusqu’ici, celui-ci lui réus­
sirait comme les autres. Mais “tant va la cruche à l'eau-----”

Espérons que c'est ce qui l'attend cette fois. Il y a du reste, 
pour lui une manière très simple de sortir d’embarras : qu'il rende 

catholiques leur pleine autonomie scolaire.
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Nous avons fait erreur en annonçant la convention convo­
le 23 mai courant à Toronto comme une conventionquée pour

des Irlandais catholiques de la province. Il s’agit tout simple­ ttes

_ -
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ment d une convention des Irlandais catholiques appartenant 
jjoW» literal. Dès loi s, le Mouvement Catholique n’a rien à y

au
voir.

AUX ETATS-UNIS

Dans un article signé de„ . „ . nom dans la Reriinr de St. Louis,
SI. A. 1 ienss, qui est d'ordinaire bien informé, donne comme son 
impression personnelle que le prochain cardinal américain ne sera 
m Mgr. Corrigan, ni Mgr. Ireland, mais Mgr. Chap, de,archevêque 
de la Nouvelle-Orléans et délégué apostolique A Cuba et 
Rico. Le correspondant romain du Catholic Standard and 
dit que c’est aussi l’impression la plus générale 
Eternelle.

son

à Porto 
Tîuich 

dans la Ville

Cependant, le chapeau de cardinal 
conféré h Mgr. Chapelle—le correspondant du Standard dit cer­
tainement pas avant qu'un pré at de l’Amérique du Sud n’ait été 
eleve a la pourpre cardinalice, a la suite du concile des évêques de 
I Amérique latine, qui sera tenu A Rome. Ce sera, croit on, un 
évoque brésilien, très probablement l’archevêque de Rio de .la 
îitiiro, Mgr. Joachim Arcovcrde.

sera probablement paslie

Quant A la représentation du Canada dans le Sacré Collège 
qui a cessé avec la mort du cardinal Taschereau, il n’est pas pro-' 

a ) e, d après M. Preuss, que les espérances des catholiques eana- 
diens A cet égard se réalisent dans un avenir prochain.

Certains journaux se sont plus à répandre le bruit de la uoml- 
nation prochaine d’un cardinal américain de curie 
de la délégation apostolique à Washington aurait déclaré qu’il 
Il y a rien de vrai ni dans cette rumeur, ni dans celles qui se rat- 
taehent A divers changements dans la hiérarchie américaine.

Le sociétaire

Ou annonce de source autorisée, dit le Catholic Columbian 
du avril, qu aucun nom n’a encore été envoyé à Rome pour le 
choix d'un coadjuteur h l’évêque de Fort Wayne. Il est probable 
cependant, qu’à la réunion des évêques de la province ecclésias­
tique de Cincinnati qui aura lieu le 10 mai courant, on fera choix 
des noms qui devront être envoyés A Rome.

' 1
_ J- _
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Le Sun de New-York confirme la nouvelle que S. G. Mgr. Cor­
rigan, archevêque de New-York, a eu une conférence avec le pré­
sident McKinley et qu’il a obtenu directement de celui-ci le per­
mis si longtemps attendu d’établir une chapelle catholique sur 
la réserve militaire de West Point. La concession avait été relo­
ue par le juge McKenna, un catholique, alors qu'il exerçait les 
fonctions de procureur-général. Le procureur-général actuel 
Griggs, un protestant, étant en faveur de l'octroi du permis, Mgr. 
Corrigan n'a pis eu de difficulté à l’obtenir du président.

53<i
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Nous avons fait connaître il nos lecteurs ce qui en est du con­
ies Frères des Ecoles Chrétiennes des Etats-

im
de

11 it survenu entre 
Unis qui ont introduit l’enseignement classique dans leurs écoles, 
et la maison mère établie en France. Mgr. Byrne, qui est allé à 
Home plaider la cause des Frères des Etats-Vis, a reçu de la Pro­
pagande la décision suivante qui règle cette difficulté : 1. Les

Etats-Unis n'ouvriront plus

çoi
no
im
un

po
Fièivs ties Kcoles Chrétiennes aux
d'écoles avec cours classique. 2. Les écoles dans lesquelles on a 
donné un enseignement classique jusqu'il présent sont tolérées, du 

moins pour le moment.

na

de
Pr­
im
deet Porto Rico, aMgr. Chapelle, délégué apostolique à Cuba 

reçu du cardinal Hampolla un i-Ablegramme lui disant que le St. 
l-ci-e ayant accepté la démission de Mgr. Saenz, archevê­
que de Santiago, nomme pour lui succéder le prêtre recommandé 
p ir le délégué. Or, le prêtre recommandé par Mgr. Chapelle est 
M. le chanoine F. Barnada, du chapitre de la cathédrale de San­
tiago et administrateur do l'archidiocèse. M. le chanoine Bar 
imd i est 11 ■ dans le pays, à Santiago. Il a fait ses études à Sala­
manca et il est considéré comme l'un des membres les plus dis­
tingués du clergé indigène. Il parle couramment l'anglais.
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Le cabinet Pelloux a donné sa démission à la suite 

les affaires de Chine.
cous­

in aItalie.
d’une très vive dicussion parlementaire

Le général Pelloux a été chargé par le roi Humbert de 

tituer un nouveau cabinet.
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—La Revint a Masaonica vient de publier un disroui» 
prononcé par le Frère orateur de la loge Unirerao de Rome 
et qui fait l'histoire des travaux de la Franc-Maçonnerie it Rome 
depuis 1870. Nous empruntons il la Croix le résumé de ce tra­
vail, résumé qui se passe aisément de commentaires,

La Maçonnerie revendique d'abord pour elle la gloire d’avoir 
fait entrer les troupes italiennes 4 Rome. C'est pour affirmer le 
triomphe maçonnique que Crispi, A l’occasion du 25e anniversaire 
de l'entrée des Italiens dans la capitale du monde chrétien, vou­
lut que les emblèmes maçonniques eussent, dans la cérémonie 
commémorative, le pas sur les drapeaux de l’armée.

Les premières années de la conquête furent consacrées à un 
mouvement de reconstitution des Loges. Il fallait leur trouver 
de nouveaux adhérents, mais surtout agir “ pour que tous les ma­
çons eussent la main dans le gouvernement de la chose publique, 
non point pour que le gouvernement fût dans la Maçonnerie, 
mais pour que la Maçonnerie eût autorité dans le gouverne­
ment."

Kn 1875, pour détruire l'enseignement religieux, les Loges 
poussèrent à la création d'asiles, de jardins d’enfance, de patro­
nages laïques, lieux de récréation et autres ; c’était autant d'ar­
raché à l’Eglise.

Deux années auparavant, elle avait émis le vœu de l’abolition 
de toutes les corpoiations religieuses, et, en 1878, avait jeté les 
premières bases de la loi à venir sur le divorce, loi dont on com­
mence A voir aujourd hui un tin,,de essai dans la précéde/ice que 
de non veaux decrets vont donner au mariage civil sur le mariage 
religieux. C'est encore A la Maçonnerie que se doit à Rome l'ins­
titution du four crématoire, qui, heureusement, reste plus une 
insolente affirmation de la libre pensée qu'un appareil pratique, 
tellement est restreint le nombre de ceux qui veulent y passer 
après leur mort.

La même année, les Loges célébraient bruyamment le cente­
naire de \ oltaire, puis après formulaient contre les œuvres pies 
un réquisitoire dont les conclusions furent rendues officielles par 
la loi de Crispi de 181)0.

Pour mieux affirmer son anticléricalisme, la Maçonnerie fit 
ériger au Pincio le monument des frères Cairoli “ en face du 
Vatican qui les fit assassiner " et au Campo di Flore celle de 
Chordano Bruno qui fut le triomphe de la libre-pensée. On y vit 
la bannière noire d’une Loge de Cènes avec ces mots: Eciviï Sa­
lami ! Vive Satan !

L'étoile de la Maçonnerie se met A pAlir par l'élection de 
Goccapellier qui se dressa formidable contre la Société des Franca 
mangenra “ Franc magnoni.”

t Mais la tempête (tassa, Goccapellier n’est plus aujourd'hui 
qu une ruine, et son journal F-in seconda, un souvenir. Les francs- 
maçons montent ensuite A l'assaut du Capitole et s'emparent de 
1 administration civile. Le triomphe cependant ne dura point, et 
les catholique- purent bientôt reconquérir les sièges dont ils 
avaient été dépossédés.

537
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Dans ces dernières aimées, voyant la difficulté d’arriver direc­
tement an divorce, ils se sont contentés de faire affirmer la pré- 
cédence de Vnnion civile sur le mariage religieux ; ils ont nommé 
/les Commissions pour surveiller l'éducation et indiquent au gou­
vernement sur la culture des terres abandonnées un projet que 
M. Fortis va traduire en loi.

Et si nous voulons savoir le secret des Loges, voilà ce que 
'nous dit la péroraison de ce discours : “ Combattre à outrance les 
ennemis de l’unité, affiler nos avilies contre le parti clérical afin 
qu’il sache et comprenne (pie nous sommes prêts à les écraser par 
tous les moyens: c’est notre devoir, c’est dans notre tradition, 
dans notre sang.... Que la Maçonnerie universelle se recueille dans 
un seul battement du cœur, dans un intérêt commun, et qu’elle 
conduise l’humanité à la complète de nouvelles destinées. ”

Kt comme on pourrait avoir encore quelques doutes sur la 
portée de ces paroles, l’apostrophe finale qui termine le discours 
enlève les derniers restes d’illusion. “O Satan, ô Satan, û révolte, 
ô force vengeresse de la raison.”

—Quelques-uns ont répandu le bruit de la défection religi­
euse probable de l’abbé Perosi. L’illustre compositeur fait dé­
mentir ce bruit avec indignation.
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StFranck. On lira ailleurs le texte du très beau discours pro­
noncé à Lourdes le iff avril dernier, par le H. P. Bouvier, S. J., à 
l’occasion du grand pèlerinage d’hommes "que nous avons déjà

Pi

Trente mille hommes, s’est écrié l’éminent orateur, trente 
mille hommes, accourant de tous les points de la France, pour ce 
rendez-vous que nous donne ici la Heine du ciel, et s’unissant 
dans une protestation de foi qui prend le caractère d’une mani­
festation nationale, véritable plébiscite d’hommage et de repen­
tir : non, jamais scène plus imposante et plus grandiose ne s’est 
déployée dans un cadre plus pittoresque et plus splendide. Depuis 
près d’un demi-siècle ces lieux bénis ont été le théâ tre des plus 
touchantes explosions de la piété catholique, mais ni l’écho du ces 
montagnes no su souvient d’avoir encore redit de pareils accents 
de repentir et d’espérance, ni le (Live d’avoir vu un cortège aussi 
majestueux se dérouler sur ses rives.

Jusqu’où faut-il remonter dans nos annales, pour retrouver 
un mouvement comparable à celui dont vous êtes durant cert 
jours les acteurs et les témoins ? Vos pères ne se sont pas levé» 
avec plus d’empressement et d’enthousiasme, aux plus beaux 
siècles chrétiens, pour répondre à l’appel des vaillants pontifes 
qui les conviaient aux croisades lointaines.

Que pourrions-nous ajouter qui dit mieux la grandeur de 
l'extraordinaire manifestation de Lourdes ? Disons seulement que
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le P. Bouvier a parlé le premier jour du pèlerinage et que le 
chiffre de 30,000 pèlerins, vrai pour le premier jour, ne l'est plus 
pour les autres. 11 ressort de chiffres officiels que plus de 05,000 
étrangers sont venus à Lourdes pendant la durée de ce pèleri­
nage.

5

Le pèlerinage a constitué un drame sublime dont lesqnatie 
actes pourraient être intitulés : la profession de foi catholique 
la proclamation de la loi divine et l’acte de réparation ; le 
vehement des promesses du baptême et des souvenirs de coufii- 
mation ; la consécratiou au Sacré-Cœur de Jésus età Notre-Dame 
de Lourdes.

Il a été décidé que ce pèlerinage, le premier du genre, devien­
drait une institution ; que chaque année les délégués de toutes les 
parties de la France se réuniraient ainsi au pied du rocher de 
Lourdes.

i
renou-

Ou sait qu'il existe en outre un pèlerinage dit national qui 
conduit à Lourdes, au mois d'août, des milliers de pèlerins et de 
malades des deux sexes. Les pèlerinages particuliers 
comptent pas.

—Un autre pèlerinage est parti de Marseille pour la Terre- 
Sainte, h la fin d’avril. Il est sous la direction du P. Vincent de 
Paul Bailly (Le Moine), directeur de la Croix.

Angleterre.—Nous avons noté il y a quelque temps la mhe 
en vigueur d’une loi récemment adoptée par le parlement anglais 
et permettant aux prêtres catholiques et aux ministres dissidents 
d’agir comme officiers de l’état-civil, lors de la célébration des 
mariages.

A leur dernière réunion annuelle, les évêques de la province 
ecclésiastique de Westminster ont décidé que les prêtres catholi­
ques n useraient pas de ce privilège. Voici, sur les motifs qui ont 
provoqué cette décision et sur les origines de la loi en question, 
les détails intéressants que nous donne M. de Bernhardt dans 
l’une de ses lettres à la Croix :

On sait que l’Anglicanisme étant la religion de l'Etat, ses mi­
nistres ont pour célébrer les mariages les pouvoirs de l'officier de 
1 état civil, et la présence de celui-ci n'est pas nécessaire pour lé­
galiser une union contractée en présence d'un pasteur anglican. 
Au contraire, dans les églises catholiques et dans les chapelles 
des sectes protestantes en dehors de l’Anglicanisme, pour qu’un 
mariage célébré par les ministres de ces différents cultes fût va­
lide au point de vue légal, il fallait que l'officier de l’état civil 
{Reyintrar) fût présent il la cérémouie à l’issue de laquelle il enre­
gistrait l’acte qui venait d’être accompli. Les dissidents ou non
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conformistes qui sont jaloux des privilèges de l'église établie, 
avaient protesté depuis longtemps contre cet état de choses et 
dans la dernière session du Parlement ils avaient fait voter une 
loi en vertu de laquelle leurs pasteurs pourraient désormais, 
comme les ministres anglicans, célébrer des mariages sans que 
l’assistance du Registrar soit requise.

Le gouvernement a compris dans cette loi les catholiques qui, 
i\ ses yeux, sont des “ Dissidents Toutefois, les évêques n'ont 
pas voulu accepter les bénéfices de la législation nouvelle. Tout 
d’abord, ils allèguent que la loi a été votée à l’instigation des 
non .conformistes avec lesquels ils ne veulent rien avoir de com­
mun. Ensuite, ils trouvent que les avantages du nouveau sys­
tème seraient plus que contrebalancés par ses inconvénients. Eu 
conséquence, ils refusent d’en profiter, et le Registrar devra, 
comme par le passé, assister A tous les mariages célébrés dans les 
églises catholiques.

On annonce la conversion au catholicisme de M. Edmond 
Johnson qui, jusque dans ces derniers temps, faisait partie du 
clergé anglican de Barnsley.

Allemagne.—Les évêques de Bavière ont tenu récemment 
leur réunion annuelle. Ils y ont décidé la publication d’un caté­
chisme unique pour ce pays, et la prolongation d’une année des 
études théologiques des séminaristes. Ils ont de plus adressé A 
leur clergé une lettre collective visant la récente condamnation 
par Rome de quatre ouvrages de l’abbé Sehell, professeur de théo­
logie. Cette lettre rappelle “ en substance (pie c’est l’Eglise et 
son chef institué par Dieu, et non pas tel ou tel savant isolé, qui 
out le droit de déclarer ce qui est vérité catholique, et ce (pii est 
contraire à la vérité catholique, et qu’en conséquence, tous les 
véritables et bons catholiques, les prêtres surtout, doivent obéis­
sance pleine et entière aux décisions de l’Eglise.” (La ('voix.)

—On sera sans doute curieux d’avoir en un tableau d’ensem­
ble l'état de la hiérarchie catholique en Allemagne et I t statisti­
que du clergé. Nous empruntons ce tableau au Véridit/ue de la 
Croix :

fD’après le dernier tableau officiel, la hiérarchie catholique 
dans l’empire allemand est formée par cinq provinces métropoli­
taines et de six diocèses qui dépendent directement du Saint- 
Siège.

Deux de ces provinces, Munich et Bamberg, sont situées en 
Bavière ; deux autres, Cologne et Posen-ünesen, en Prusse, et la 
cinquième s’étend dans toute l’Allemagne méridionale, la Bavière 
exceptée.

Metz et Strasbourg, qui avant la Révolution dépendaient de
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Dans l'ensemble de ces vicariats dont on peut évaluer la po­
pulation totale à plus de Kl millions d’âmes, on trouve, en lais­
sant de côté les catéchumènes, environ 107,000 catholiques, avec 
11 évêques, plus de 110 franciscains européens et de 70 prêtres 
indigènes. Il y a 915 églises ou chapelles, à peu piès215 écoles, 
8 séminaires, une trentaine d’établissements charitable', ayant le 
caractère d’orphelinats ou d’hospices.

Samoa.—La lutte entre les partisans de Mataafa et ceux de 
Malitoa-Tanu a pris en ces derniers temps une tournure de 
plus en plus grave, au courant de laquelle sont nos lecteurs.

M. Michael Davitt, le député irlandais bien connu, qui a visi­
té Samoa, déclare dans une lettre publique à Liebknecht, le chef 
socialiste allemand, que c’est sur la London Miasionary Society 
que doit retomber la responsabilité initiale de tout le trouble qui 
existe actuellement à Samoa.

M. Lloy Osbourne, un américain qui a jadis représenté à Sa­
moa le gouvernement de son pays, écrit de son côté au Truth, le 
journal d’Henry Labouchère, une lettre qui confirme absolument 
cette déclaration de M. Davitt.’

C’est parce que Mataafa est catholique qu’on veut lui barrer 
la route du trône.

Notez, car la chose en vaut la peine, que l’immense majorité 
de la population appuie Mataafa, bien que le pays soit en grande 
partie protestant.
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8 mai 1899.
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